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Les Chansons de la Veillée< <

P R É F A C E

M. Albert Larrieu m’a fait l’honneur de me demander d’être le parrain de son demier-né : 
Les Chansons de la Veillée.

L’enfant n’en a vraiment point besoin et son père non plus. Le nom de celui-ci suffit pour 
que celui-là devienne tout de suite le favori de tous ceux qui aiment cet a rt si difficile, à cause de 
sa simplicité même : la chanson.

Compris à la façon de Larrieu, l’a rt devient une véritable mission : mission de goût morali-
sateur.

Que, dans d’au-Notre bête noire à nous musiciens canadiens, c’est la chanson américaine, 
très domaines, littérateurs ou économistes nous mettent en garde contre l’américanisation de no­

ble leur deman-Mais aucun d’eux n’a jamais pensé à la musique.tre  mentalité, c’est leur devoir, 
dons pas tant et sachons nous défendre tout seuls.

Dans combien de familles canadiennes, à la ville ou à la campagne, se chantent maintenant 
nos vieilles chansons, qu’elles soient venues de France ou qu’elles soient nées au Canada ?

Les chansonniers de France, fût-ce même le douçâtre Paul Del met ou le langoureux Xavier 
Privas, n’ont-ils pas dû céder la place à la mélasse américaine ? Il n’y aurait certes pas de mal à 
ce qu’ils soient oubliés si nous n’étions tout simplement allés de mal en pis.

Il fallait une réaction, et de même que le canon ne se combat pas à la baïonnette, mais veut 
un adversaire à armes égales, ainsi la chanson américaine devait-elle être combattue par la chanson 
française, mais une chanson qui fût en même temps que française, chrétienne de paroles, élégante 
et simple de musique, convaincue et sincère.

Mais il fallait pour cela qu’on nous l’apportât cette bonne chanson, et qu’après nous avoir ré­
vélé celle de France, on nous montrât que nous aussi pouvons avoir la nôtre.

Il a acclimaté ici la chanson de son pays à unLarrieu l’a entrepris, qu’il en soit remercié, 
point que, faisant maintenant une chanson canadienne, il se trouve que les deux sœurs sont jumel­
les et qu’on les confond volontiers dans une même estime.

E t c’est pour cela que partout où il va, que ce soit dans notre province ou chez nos frères 
de l’Ontario et des Etats-Unis, Larrieu et ses camarades, ses troubadours comme il aime à les nom­
mer, sont accueillis comme des frères qu’on comprend et qu’on aime.

Les Chansons de la Veillée sont; les sœurs des Chansons de Chez Nous, des Visions Canadien- 
du Pays des Erables, du Bon Vieux Temps, et nous leur souhaitons la même bienvenue qu’auxnés, 

autres.

FRED PELLETIER,
Critique musical du journal “Le Devoir”.

Montréal, 23 avril 1921.
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Les quatre grésillons
Le g résillons son t les hab itan ts  de Vile de G roix. 
trè s  dure, très pénible est leu r spécialité , 
deux  m ois en p leine m er.

La pêche au thon, 
I l leu r a rriv e  de rester

Paroles et musique cT ALBERT LARRIEU.
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Ils revinrent enfin chez nous, 
La youp la la iou !
Après de bien dures misères 

Lon Ion laire !
N’avaient jamais désespéré 
Les quatre filles sardinières ; 
Le même jour devant le curé 
Tous les huit se marièrent ! 

Ton taine ton ton (etc.. . .  )

Une tempête tout à coup,
La youp la la iou !
Mit toute la mer en colère,

Lon lon laire !
Le bateau faisait eau partout! 
Près d’un îlot, ils échouèrent,
Sur cette terre, loin de tout,
Six longs mois ils demeurèrent ! 

Ton taine ton ton (e tc ....  )
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Romance paysanne
Paroles et musique d’A L B E R T  L A R R IE U
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AU PAYS DE FRANCE
Valse chantée

Paroles et musique d’ALBERT LARRIEU
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R om ance e x tra ite  de “ Nos F ém in is tes , o p é re tte  d ’ALBERT LARRÏEU
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Ses chagrins ne sont pas bien gros : 
Ils s’envolent tout aussitôt !
Parfois, sur sa prunelle vive, 
Tremblotte une larme furtive:
Un sourire de sa maman 
Le console au même moment !
Cher petit ! sa peine est légère,
On a si peur de lui déplaire !
Un jour, il lui faudra souffrir,
Ah ! s’il pouvait ne jamais grandir !

Il sourit, s’étonne de tout,
Ses menottes fouillent partout,
Il s’amuse avec peu de chose,
Un oiseau, une simple rose !
Doucement, le soir, il s’endort 
Pour rêver de beaux rêves d’or, 
Pendant que la douce chimère 
Descend caresser sa paupière !
Il s’en va vers de beaux pays,
Là haut ! bien haut ! dans le Paradis !
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C’est pas comme ça
(Chanson bretonne)

Paroles et musique d’ALBERT LARRIEU.
Allegro.
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Ses manières trop coquettes,

La youp la la iou !
Lui donnent un air bêbête,

La youp la la iou !
Sur la grève, au bord de l’eau, 
Les garçons lui tournent le dos !

Lest pas comm’ ça, e t c . . .

Dans sa belle robe en soie,
La youp la la iou !

Elle marche comme une oie,
La youp la la iou !

Pour remplacer ses sabots 
Elle a mis des souliers de veau !

Lest pas comm’ ça, e tc .. .

53

Ton village, pauvre fille,
La youp la la iou !

N’est pas une grande ville,
La youp la la iou !

Pour trouver ton matelot 
Reprends ta coiffe et tes sabots !

Et c’est comm’ ça, e t c . . .

Elle est si bien, si bien mise,
La youp la la iou !

Qu’on l’appelle : la Marquise !
La youp la la iou !

Mais nos braves matelots 
N’aiment guère ses affutiaux.

Lest pas comm’ ça, etc . . .
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La Prière. (Chanson bretonne)
Musique d’ALBERT LARRIEU 
Paroles de FRANCE ARIEL

A ccom pagner le d e rn ie r couplet à l ’octave hau te  
en a rpégean t—très len t, très piano.

^ lio d e r a fo
% I tfJ -J >  J  J> ^y j  j >  ' *  « f r j J j J H j  j >e # — *

_ « 0 t u loin de ta  chau-miè_ re , Seu.le les^grantg dieu v a s _^lio d era fo SOUS _nes

j~l \\ j "j y I i à *

9% s ï ï  ï ir : àg 3E E 5Ef fr
#

la Sa_bo_ tie_roux? Gar_ole toi bien ; Gar.de toi Lien du jaiège à loups ! v_i(La moiîm'are

ÉHÉÉÉ M :  |)j:
4 - S : % ys= 4 -
r -

J ,a # .* l3  =g<5^
o~-

-Jl Jb J) | J y ^
loin ! n im_p)ortê oùpe_tit Pier_re, E t j e  rri?Bn_fuis; Le vent cjiupris mon

iW * i.
*)

jr-..* 7 1 i: l  ? L ^j-"¥ W

g
ad lib.

z S -j  -  * I* N | J . ^ m
lait courber la bru-yè ; bemi))e ge_mir comme un v ieu x  fou!re

/ g
a i ^ 3 î

r

£
7 r #  7*

i/a  Pr 'ie r e _  i _



"Page / 5

32

—“Retourne vite à ta chaumière 
Où pétille le feu de houx !
Ici-bas, quand on désespère 
Il faut prier, prier beaucoup !
Tu sentiras que la prière 
Apaisera ton grand courroux !”—
—Le vent qui souffle dans la clairière 
Courbe le front des chênes roux !—

—“Mon cœur est rempli de colère,
Dieu me frappe d’un trop grand coup ! 
Bien trop cruelle est ma misère !
Je vas m’périr loin de chez nous !
Dans le flot noir et solitaire 
Je glisserai: ce sera tout !”—
—Le vent qui passe sur la rivière 
Semble rugir, plein de courroux !—

4

Elle revint, la pauvre mère,
A l’heure où chantent les hiboux.
Près du berceau du petit Pierre 
Elle se mit à deux genoux !
Puis elle égrena son rosaire 
Et son chagrin se fit plus doux !
—Le grand vent qui portait sa prière 
Semblait pleureb, tout doux ! tout doux !
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Le secret
Paroles et musique d'ALBERT LARRIEU.
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Refrain. Allegra on C/wec/n
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Janot adore en cachette,
Et depuis longtemps déjà, 
La si mignonne Jacquette. 
Elle ne s’en doute pas !
Il veut aujourd’hui lui dire 
Ce secret qu'il a gardé.
Il sait qu’elle va sourire,
Le gronder d’avoir tardé !

(au refrain)

Voilà déjà que Jacquette 
A jeté dans le poêlon 
D’un petit coup de fourchette 
La pâte de blé breton. 
Quand la crêpe est préparée, 
Elle dit tout simplement :
—“Je la crois assez dorée, 
Retourne-la vivement !”

(au refrain)

4 5

Alors Janot tout en hâte,
Saisit la queue du poêlon 
Fait soudain sauter la pâte 
Oup ! là haut ! jusqu’au plafond ! 
Mais la crêpe tombe à terre, 
S’aplatit près du foyer.
Voilà Jacquette en colère,
Et Janot bien ennuyé !

(au refrain)

Et depuis cette aventure, 
Janot n’osa plus jamais 
Rien avouer, je vous jure,
A Jacquette qu’il aimait !
Il faut souvent peu de chose 
Pour détruire nos projets. 
Janot s’en alla, morose, 
Gardant pour lui son secret !

(au refrain)
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Les Epoux

E x tra i t  de  l ’o p é re tte  “ N os f é m in is te s ” d ’A LBERT LA RRIEU
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fies, pec_te sa îa i_blés______se,
En 1 é- tail 7a g a r -  d/an____ne}

EF5F
B $ g7 a  l’honimp JI d it . s a n s  c e s  _  _ _se

- - neLIT!
-a

3
a»

ïhomine il dit/Ofz/_ __ /%?. jE%?se: « Res fai _Bies _ _
______

tesans ces__
- t f -

sa - . se
ta it la

/ a
& s.5E

sîF

m mF
r/A T-°-k f  & & : p  ■ , , & #  ,

as_su. re_
r  fait son

x

- a Z Êg z g
- su_re sot) bon-heur.__!

C e~ fait songravahom neur, _ son bon_heiir L
ymndhon—neur f.

it
T T

su. re son Gon_hfur7l
CF. fa it son grand horimeur. son bon_ heurJ'

rrand fwn- neur J
As_su_ re _ 
C'éL fait son.

As

% i^=k m -b- ^ 3mmw w
r/t. T°aiècü i -0±IF *=XJ3z± ■.rzz&

Q r f  v  » e^s> i A? J  L-a i-i
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ELLE.

P ~aJ- - d-y - y . i t à y  %  £ — j  j - j  - —0 -C2-±-

iii____A hîcjujlfa it bon.qu’il tait doux. Près du îqy_ er qui pé
1

g | l■jg—J  ^m

ELLE.
aky 1 r%T

B é _ b é
S

Que La_biiQuand la Jam__ pe b r i t ___ le,
; ..................................................

k-

5
Le soir^uani la lanujpe fer il-f le Que noire Bé_bé ba.bil__ le,

H 5= = = = ^ :C£>-# * 4 - #  V"

SÉB S

fit__ «
- k J  J I  J -m =F l  r  J  j  I J f~ f  ir r  *  - M l

gu'il ta it doux !Qu'il fait doux!Dans noire pe_fit chez nous)
rit----- •  -  *  -

^ 0
Quijîait doux! quit fait doux!

I22=Z2Z

Dans no- ire chez nous, _.
£

J  J  T  | f eB 5 - * - J 6)-zz
'Tit. — -

s Z2

mZ2Z 3E
<9

JuES Epoux-~ 3_.
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En chasse
Paroles et musique d'ALBERT LARRIEU.

W~ # -
Echo

f f f

Pf*%rrFb r Ei'fiM'li I'Hflt

p lu s  lentement. ralentir.tempo.
7" IS

PP

H «fua J - - - ' J  '

Allegro Moderato.

& &
f f

/uCoupthe?, deux gar. des.cfiasseonî 
Couplet. Le cerf ga_ /o. iae

J

Le<e p a i_  si_Lie cerî dans son 
<2 7/iz_ tw y  la Sen _  Ze c<3_

sur_pris) 
de. vant 'lui,2?

wg 3:
y y

^AiodersToro

i? s - 4 - 4 -

5

y

te H ar_  di ! vi.com_tes et
- / 4 / z -  don t p u e  s ’a p p

ei mar_quis ! Et
c/n? le d ru  'itj

vous la  da.____
JJ es cors e/ ae la

f8 1 _ m e a— vo_
C/7<?_ T2Z6LJeté

%

f W W 9 j J-40  0

P 8 3 E

£/sr Chasse^ / _
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p e u pLus accentueun

:

les chiens îu_ n __
/e tien, nent en ar_

te ! Vo 
- ché__ <? /  De___J3

Se sont é_ lan_ jcés  tousI 1
ueCL eux.

ry / ,
_ n en_

Les meiUeurs /mers û’e la

$ ï s æ:
1 «AS

p /u s  p /u s  accentue.un

r y i j

_sem__lole; A  i r a ___

SI'

2
le chêne, et le 

man pue s  à
les s en-tiers om_breux,
mordent son

B or-dés -jaar 
L e sang coule e t

.vers
chas_ se  E t  leu rs crocs

r aÉ 9 ?PU 5

B s 2Z3 Æ
-6h. ü

/res  tort-len tem ent bien'131 US marque.y

îrem ______ tie  ! Le cerf a  v a  ve_  n i r  les
frac'_____ ce ! I l  brame u. ne den. nié_  re

i
chiens. 

fois,
Il va
Et l'haL Va—

ïS
5

b ien  mar< W
lus ~<juer en lem en ,

tà
-  ës

5 =

p l u s  vite

jn r, Comme ont -pe 
h lu i  ré_ pond dans

es siens !
les ho/s !

T1 C’est la ckas_ se 1LU

% g /Jsgs m?
w -d-

W J- X f = S 5g * 5 -É =
Z7.E n  Chasse_ 2  _
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Fais 1 , M a _  raud,Tila_ uî'Tai— au! 1 Cesî la ckj9as_ se, ui f ce ai_a as_ se cjui

f f T/ 7
f F

ralentir.
%

tout bas du co__teau ! C oup /et. L e2 emejaas_se  j en S%

3 " " 3  £■ ^  J -  ■d1 J -
s

ralentir. tem po 'jftjo piano

mm

De

Lentem ent e t  p lem lif

Piano, p /u s  lentement.

*

S e _  couJent lende~menî des lar_mes;Le cert fleure le voyiez,h et doux,ses yeux si ons 51

* e s <5̂ <9z n
MG- F u

JL &Ll

E n Ch a s s e .  3 - i
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p e n p lu s  accéléréun

h i J ) .  J j  h j c X - M

i_ comte ou. k Aar.Mar. mes ? Dans le Bois tout jo]vous CjUlS, VI om.me eure a _  vec

a< m6^
5 g

y -
p e u  p lu s  acceîerelun

r n r

m

JSL&

f--.■■■ m
j I j._ J.. .J), J \  Jhb J) Jh }

ïF ï
&

feu iL  les lom_berit AuDeslui, die. L a  source a  ïaiî ta i_vieux .ne re  son.;
T - T - l
■à à  4  
d .....é  - é 1

-M ------________________ æ ~ff—^

m
4 *JBL¥ •§r~d —&---- &

1^".# ÊT#m g g gg
n i  I f  en m arque.

g ?  (7 ! ff > g ;
L o i_ seau  se ca_che tou t enBruit ' A _lors s a_van lef fei ne -c e i_

p jm zm — TKrrra— a:
m  m .. m m .d

à 4 j hJ:7̂ g
□ 3e?

â —-0^

r i t  h marque/en

à 3EZ

J
É r.. :g.*ir g i r  r

,• D u n  coup cle dag va joer__cerue, i_ ijueur son coeur:

I
w m m

* y ? F a9 ~ '  *f  J

% y-&'■ ■— -
6Ha.
77 -

E n Chasse_ 4 _
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^ i P J> J' ;  j  i i ' f.
plus vite.

Là vic.time âL t e r _  r é _ e ,  Tom be pieds du b Son- nez. laaux our_reau.
f C U -our

É
f

. f f  p lu s  vv/?_

Jf.

f  ■-j  j ij 2 ■' k h fr J&JL

re _ e ! Al__1 les liam_l>eaux!Tai_auî ! T aï_  auî !u_ mez

I "i i I f ?a r=fTT *  ■+ I -
J f

t -
E n Chasse_ 5_
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Laissez-moi rire!
Paroles et musique d’ALBERT LARRIEU.

JWocleraîo ^

Si vous croyez cjuun mot dit u- ne sim-pie foiS;

T *  i J  '=%=*
f f f

Jrio derate. î
- 0-

m y  15 = 72

*
4*

Un lé-ger vpe-tiî mot sou-li-gné d Soiîunga-ge cer-îain cjui vous donne desr e ,un sou ri -

S3i
i

m f c

rsuivez,
Ê $

w

é* »
-0 -

laii^Mon- sieur ï Ali'ah'jAon—iL a is-se z -m o iIdroits, Lais-sez-moi r i - n  -  re :re

I : V |X z  ' Pj  ?  I t
3E
Î•if r

«a

>>5 Pxujlx Imir1H

I\\T. /T\

= 1 a
t e

_sieur!Ah!AK!

$
2 L ais-sez-moi ri- re ! ri — re ’

A lt'

0
suivez.
À---

SU1V< Z-

Z2

Laissez-moi r i r e - 1
3

Pourquoi prendre cet air accablé,Parce que dans le parc bordé de chênes roux, 
Je vous ai certain jour permis de me

[conduire,
Vous vous croyez déjà le droit d’être jaloux !

[languissant ? 
E t pourquoi me bouder ? E t pourquoi me

[maudire ?
Pourquoi vous laisser prendre à mes jeux

[innocents ?
Laissez-moi, etc. Laissez-moi, etc.
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